
Face et Profil
Michèle Body, délicatesse et détermination
Rencontrer Michèle est un moment de pur bonheur, où les mots se trans-
forment en notes de musique, où tout semble couler de source, où la 
vie ressemble à une mélodie ! Comme beaucoup de Malonnois, nous 
connaissons Michèle surtout à travers la guitare. Mais pour mieux la cer-
ner, il ne suffit pas de juste prendre sa guitare pour chanter avec elle... 
La guitare a pourtant été tout au long de son parcours un fil conducteur, 
une manière de tracer un chemin avec les autres.
Michèle provient de Beauraing où elle était très investie, tant dans l’unité 
scoute que dans la chorale paroissiale. C’est alors qu’elle a appris la 
guitare, sans connaissance particulière de la musique mais grâce à son 
excellente oreille musicale. Son plaisir était de transmettre cette passion 
du chant aux autres et de chanter tout simplement, pour le plaisir. J’em-
prunterai à Michel Fugain ce refrain qui lui colle à la peau : 

« Les années guitare

Des années qu’on n’ oublie pas

Trois notes et deux mots

Qui laissent des traces

Qui ne s’effacent pas  

Les années guitare 

Des milliers de souvenirs... »

Avec Jean-Marc Poncelet, égale-
ment originaire de Beauraing, ils 
ont animé quantité de cérémo-
nies, de célébrations et ont créé 
dans les villages proches de Beauraing plusieurs chorales de jeunes, 
juste par amitié, pour la joie de transmettre leur passion en dynamisant 
les célébrations à travers les chants.

Éditorial
Petit compte rendu de l’AG du 23 mai 2025...
L’AG clôturant l’année civile 2024 fut une assemblée générale sans 
grande vague : malgré qu’assez bien de membres habituels étaient 
absents le quota des 50% est atteint, ce qui, selon les règles admi-
nistratives, nous évite de devoir reporter cette rencontre annuelle, 
obligatoire. Ouf ! Autre petite déception : cette année pas de nou-
veaux Malonnois présents, donc pas de renouvellement, ni d’ac-
croissement de leur représentation dans cet organe de liaison so-
ciale qu’est manifestement Malonne première. Doit-on y percevoir 
un sentiment de désintéressement, ce qui semble contraire aux ré-
sultats récoltés lors de l’enquête d’octobre ... ou une impression du 
type «tout semble bien se passer, laissons-les bien en paix» ? Je 
ne sais. Par contre ce qui devrait devenir évident pour tous les Ma-
lonnois c’est que de mois en mois la construction du journal pour-
rait devenir de plus en plus lourde à assumer, surtout si l’équipe de 
base qui, comme nous tous, vieillit d’une année à l’autre, n’est pas 
peu à peu rajeunie par de nouveaux bénévoles. Heureusement, un 
nouvel administrateur a été élu pour 3 ans par l’AG. 
La redistribution des tâches (nombreuses) est apparue comme 
une nécessité ; aussi, de manière à anticiper toute situation qui de-
viendrait urgente l’Organe d’Administration - moteur indispensable 
à toute asbl - s’est réuni le 15 mai avec l’objectif de redistribuer les 
différentes fonctions inhérentes à son bon fonctionnement.
- Malheureusement le poste de président n’a été accepté par aucun 
des actuels administrateurs. Le président actuel (f.f.) devra-t-il se ré-
soudre à donner sa démission lors de l’AG de l’an prochain ?
- Thierry Hennaux a accepté la fonction d’éditeur responsable ; 
- Catherine Palate garde le poste de secrétaire et Didier Willame 
celui de «Webmaster» ;
- La comptabilité a été confiée à Fabienne Libois, accompagnée 
pour la fin 2025 par Marie-France Debled ;
- Le nombre de rédacteurs est en légère croissance ; ce qui est un 
véritable «bon signe» ;

Merci à eux tous.
- La réduction progressive du nombre des annonceurs publici-
taires devrait être jugulée par une campagne de promotion auprès 
des commerçants, entrepreneurs et autres indépendants locaux 
ou des environs proches. 
- Le site malonne.be pourrait envisager de nouvelles offres d’infor-
mation, complémentaires au journal «papier» ;
- La situation financière, bien qu’ayant subi quelques années dé-
ficitaires en raison de la crise sanitaire «Covid», reste saine et 
retrouve peu à peu l’équilibre.
Pour qu’un vent nouveau puisse continuer à souffler dans les 
voiles de Malonne première, merci à tous les Malonnois qui se 
proposeront pour renforcer l’équipe assurant actuellement le pilo-
tage et la réalisation mensuelle du journal, en veillant à en conser-
ver l’esprit et la devise : «Par et pour les Malonnois». 

Très amicalement, Dany Rousselet, président f.f.
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Sois jeune et tais-toi, de Salomé Saqué, Petite Biblio Payot, 2023
Salomé SAQUE est une jeune journaliste qui travaille pour le média en ligne 
BLAST (voir www.blast-info.fr) dont elle dirige le service « Economie » et qui ren-
contre un vrai succès avec ses livres et entre autres, avec celui que je vous pré-
sente ici  « Sois jeune et tais-toi ».
Ce livre en forme d’enquête se présente comme une réponse à ceux qui aujourd’hui 
critiquent la jeunesse ; une réponse que Salomé construit en trois parties, sous la 
forme d’une anaphore - une figure de style dont le but est de renforcer le propos - 
« Sois jeune et fais toi », « Sois jeune et ne t’en fais pas », « Sois jeune et lève-toi ».
La première partie est un état des lieux accablant des difficultés matérielles dans 
lesquelles surnage une grande partie de la jeunesse. Celle-ci a été poussée à 
s’engager dans des études supérieures offrant malheureusement peu de débou-
chés, et sans donner - à ceux qui ne sont pas issus d’un milieu social favorisé - les 
conditions suffisantes pour une vie autonome. Salomé constate aussi que beau-
coup de politiques publiques ne sont pas favorables à la jeunesse et rendent plus 
ardu l’entrée dans la vie professionnelle et à l’autonomie qu’elle tend à favoriser. 
Salomé utilise une autre jolie figure de style « … il vaut mieux hériter que mériter » pour souligner les men-
songes de l’idéologie de la méritocratie.
La deuxième partie est consacrée au « recul démocratique » et au « recul des libertés », à la « mutation 
anxiogène de l’information » et enfin aux crises écologiques, sanitaires et culturelles. Rien que des thèmes 
importants et intéressants, mais franchement pas de quoi être optimiste  par les temps qui courent.
Dans la troisième partie, elle se penche sur le rapport de la jeunesse à l’autorité et à l’état, au vote d’absten-
tion, à l’engagement citoyen et politique de la jeunesse par le travail.
Bien que l’ouvrage fasse près de 300 pages et qu’il soit annoté de nombreuses références aux médias numé-
riques – on sent que l’autrice a baigné dans ce milieu depuis ses premières piges, un peu de recul aurait 
permis de prendre de la hauteur et de mettre en perspective les questions importantes qui y sont abordées. 
Globalement, le « pourquoi » du mal vivre de la jeunesse n’y est pas vraiment détaillé.  A sa décharge, il faut 
reconnaître que l’exercice de comparer des âges et donc des époques différentes – les boomers/les ainés 
contre les jeunes d’aujourd’hui - est complexe.  En effet, c’est toutes les tranches d’âge – et pas uniquement 
la jeunesse  -  qui sont confrontées aux turbulences qui agitent notre société et aux diverses crises socio-
économiques, écologiques, géopolitiques et culturelles qui la traverse. 
Salomé expliquait dès son avant-propos qu’elle ne croyait  pas à la neutralité journalistique (elle est « un 
leurre » écrit-elle) et qu’elle préférait « embrasser sa subjectivité ». C’est une préférence plutôt risquée car 
elle pourrait la pousser à conclure son enquête avant d’en avoir commencé l’introduction et à ce qu’ensuite, 
on la taxe de parti pris. Cette  volonté de faire passer souvent  les jeunes pour des victimes donne effective-
ment cette impression de subjectivité à la fin de la lecture.
Les critiques envers la jeunesse peuvent s’expliquer par des perceptions très différentes comme le choc 
des générations et les difficultés de communication entre elles, par les stéréotypes souvent exagérés qui 
alimentent nos jugements et arguments, mais aussi parfois par la nostalgie de ceux qui l’ont été et qui ont 
tendance à idéaliser leur jeunesse passée … et bien d’autres explications encore. Peut-être a-t-elle choisi le 
titre de son enquête comme une  sorte de piqûre de rappel du livre au titre identique écrit  par Daniel-Cohn-
Bendit ; une figure bien connue du mouvement de Mai 1968 ?  Plus de 50 ans se sont écoulés depuis lors, 
mais on ressent ici la même force d’indignation qui alimente les prises de position de Salomé ; une capacité 
à « Résister » à tous ceux qui n’écoutent pas assez les jeunes et qui  les critiquent mais aussi aux mauvaises 
tendances qui innervent notre époque. Mais ça, c’est un autre titre et une autre histoire, qu’elle nous raconte 
dans un autre ouvrage déjà présent dans toutes les bonnes librairies !

 Etienne Rouaux 

Ex libris
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Françoise Evrard

(1) Grèyî : barbecue
(2) Coudans : cueillons 

(3) Quèsse : caisse
(4) Mastouche : capucine

(5) Flocsiya : fuchsia
(6) Bègn’teû : éboueur

Spots èt ratoûrnûres :

Li 8 d’ jun : Sint Mèdaud, grand pichau. S’i ploût au djoû d’ sint Mèdaud, i ploût quarante 
djoûs come i faut... 
Li 11 d’ jun : À mwins qu’ Sint Barnabé n’ lî vèreûve côper s’ néz.
Li 15 d’ jun : Sint Gwi ou Vit, qu’on va veûy po yèsse rifaît dèl danse Sint Gwi.
Li 23  d’ jun: Sint Walère, qu’on dit putôt Sint Bauyî ou Sint Vauyî ; on I’ va priyî po lès 
bièsses, à On.aye (Onhaye).
Li 24  d’ jun: Al sint Djan, lès frèjes coudans (2) !

Sins rovyî li 8 d’ jun où-ç’ qu’on va fièster lès papas !

Bondjoû, mès djins,

Li mwè d’ jun è-st-arivé. Po lès cias qui boutenut è leû corti, i-gn-a brâmint d’ l’ovradje. 
C’èst l’ momint di tonde lès yèbes, di fé lès fleûrs, di sèmer ou d’ ripiquer lès racènes 
èt lès vèrdeus, èt vos ’nn’auroz. 
On-z-ètind tofêr li brût d’one tondeûse èt nosse néz r’crole tot sintant l’inéye d’on grèyî 
(1) èmon on vèjin ou l’ôte…

On bon mwès d’ jun à vos-ôtes tortos !
Nanèsse

Li djardin di m’ papa

Dji m’ sovins qui, quand dj’èsteûve tot gamin, mès parints èstinnent dins l’ lot dès dîj-ût locatêres 
d’on gros batimint au d’ bout dèl reuwe Sint-Nicolès.

Il ocupinnent, au deûzinme ètage, one grandissime tchambe come on n’è fêt pupont asteûre. Lès 
meûbes astoqués conte lès meurs, gn’aveûve place po dansér à l’auje à saquants copes. Trwès 
laudjes fènièsses doninnent dissu l’ reuwe. Eles èstinnent garnîyes d’on galata ousqu’i gn’aveûve 
dès pots èt dès quêsses (3).

C’ èst la qui m’ papa aveûve fêt s’ djardin. Il î crècheûve dès pwès d’ sinteûr èt dès mastouches (4), 
dès gèrariomes, dès cèrîjîs, dès flocsiyas (5), dès bèles du jour.

Mi papa esteûve ovrî al vêrrîye. Quand i rintreûve à chîj eûres au matin d’awè travayî dèl nèt, i s’ dis-
bârbouyeûve et quand il aveûve bin d’djuné, il rimplicheûve si pupe, - one bèle pupe d’ècume avou 
on bout d’ambe, culotéye di pia d’ gant, qui m’ moman lî aveûve ach’té po s’ fièsse - pwis i s’ mèteûve 
a sognî sès fleûrs. I lès-aroseûve, aracheûve lès fouyes djanîyes, fieûve montér lès pwès d’ sinteûr 
èt lès mastouches tot l’ long dès ficèles qu’i fieûve tinre aus montants dès fènièsses; i mèteûve dès 
tuteûrs aus flocsiyas, côpeûve lès boutûres...

Alôrs, contint di s’t-ovradje, aspouyî su l’apwî d’ fènièsse, i tèteûve si pupe amoureûs’mint.

Wétant au d’truviès dèl verdeû, i vèyeûve lès tauvias dèl reuwe au matin : arivéye dès feumes au 
lacia èt dès martchandes di légumes, li passadje do bègn’teû (6) qui fieûve volér l’ poussère avou on 
vrê plêji, lès feumes qui caqu’tinnent, lès-èfants qui s’ cobatinnent...

Au-dzeû di s’ tièsse, lès djonnès-arondes ramadjinnent dins lès nids plaqués a tos lès cwins dès 
fènièsses èt i swiveûve li vol dès parints qu’alinnent èt qui v’ninnent po donér l’ bètchîye a leûs p’tits.

Al fin, li somèy l’ataqueûve, i sayeûve bin di lî tinre tièsse, maîs, nauji, tot douc’mint i s’èdwarmeûve...

Il ariveûve co bin qu’i lèyeûve glissî s’ pupe èt on r’troveûve, à boquèts, sul trotwér, li bia cadau qui 
m’ moman lî aveûve fét po s’ fièsse.

D. Martin (CW 1947 / 9), avou l’ôrtografîye di ç’ momint-là

Dès mots po si en cas :

Saquants-istwêres po rîre one bouchîye
-  Combin èst ç’ qu’i pèseut li p’tit quand il a v’nu au monde ? qu’i d’mande li papa à 
s’ feume tot lîjant l’ facture dèl clinique qui vint d’ariver.
-- Noûf lîves !
-  Ê bin, c’èst nin po rin !
-- Qwè don, m’ fi ?
-  C’t-èfant-là nos r’vint à d’ pus d’ 37 eûros do kilo !

Li samwin.ne passéye, li p’tit Colas n’a nin yeû on bia bulletin. 
-  Avoz studî comufaut ç’ côp-ci, m’ gamin ? lî d’mande-t-i s’ papa. 
-- Oyi, nosse Pa, èt dji v’ saureu bin rèciter tot pâr keûr. 
-  D’abôrd, èst-ç’ qui vos m’ saurîz bin dîre èwou-ç’ qui Napolèyon a moru ? 
-- Assuré, nosse Pa, il a moru al pâdje 20 di m’ lîve d’istwêre. 

I faît mwints côps malaujîy di fé choûter l’s-èfants, fwârt avant quand i l’zeû faut mougnî 
dès vèrdeûs, èt co d’ pus dès spinaches. Li pa do p’tit Jules faît tot ç’ qu’i pout fé èt adon 
i dit à l’èfant :
-  I vos faut mougnî vos spinaches po yèsse-t-ossi fwârt qui mi.
-- Mins dji n’ vou nin yèsse-t-ossi fwârt qui vos, rèspond-i l’ gamin. Mi, ç’ qui dj’ vou, c’è-
st-awè tot à dîre, come moman !

Li pa do p’tit Bêrt mousse dins on botike di vélos. 
Li botikî : - Bondjoû mossieû, dji vos choûte... 
Li pa : - Bondjoû mossieû, dji vos vôreu bin acheter on vélo po m’ gamin. Ci pôuri djon.
ne-là ni s’ djoke nin di fé dès bièstrîyes è nosse maujone. I n’ si passe nin on djoû sins 
qu’il è fîche one ! 
Li botikî : - Vos m’ dijoz qui vosse gamin ni s’ djoke nin di fé dès bièstrîyes, èt vos v’loz lî 
acheter on noû vélo ? 
Li pa : - Tot juste, mossieû ! Insi, sès bièstrîyes, i l’s-irè fé ôte paut ! 



Quelle belle journée que ce samedi 26 avril 2025.
Le Comité de la Fête au Village (FAV) organisait en collaboration (et à l’intérieur de la cour ) avec la Ferme de 
Reumont, les maintenant traditionnels APEROS MALONNOIS.  Ils se doublaient cette fois d’une proposition 
de balade dans notre beau village.

Pour la première fois la FAV gérait 
aussi le barbecue (François et 
Lucie ne peuvent être au four et 
au moulin) Quelques ajustements 
des quantités ont été nécessaires, 
le soleil ayant amené de nom-
breuses personnes à venir dé-
guster un pain saucisse. Tous les 
convives ont pu être servi, c’est là 
l’essentiel ! Et ils furent géniaux 
de patience et de bienveillance, 
merci à eux.

Merci à la Ferme et aux établisse-
ments Dumont pour leur flexibilité.
Au cours de la journée, il y avait 
ceux qui mangeaient, ceux qui 
goûtaient toutes sortes de choses 
au bar, ceux qui jouaient dans la 
cour de la ferme et ceux qui démarraient ou terminaient la balade.

Une ambiance bon enfant, souriante, ensoleillée pour cet événement. 
Une très belle réussite !
Merci à la FAV pour sa fidélité dans l’organisation et à ses partenaires 
qui aident pour le matériel, le transport et les fournitures diverses (par-
fois de dernière minute !)

Texte et photos : Josiane Cl.

Une fête d’unité haute en couleurs à Malonne
C’est sous un soleil radieux que l’unité Guides et Scouts de Malonne a célébré sa fête d’unité le 12 avril 
dernier. Placée sous le thème des couleurs, cette journée a rassemblé petits et grands autour de moments 
de partage et de bonne humeur.
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Après le traditionnel carré, les animés ont pris part au 
grand jeu annuel, avant de se régaler lors du délicieux 
souper concocté par Ursule et Pétula. La soirée s’est 
poursuivie dans une ambiance chaleureuse et festive : 
les enfants ont pu s’essayer aux jeux du casino 
pendant que les adultes profitaient de la soirée.

Rires, rencontres et musique étaient au rendez-vous 
pour cette édition qui reflète parfaitement l’esprit 
convivial et uni de notre unité.
Vivement l’année prochaine ! Mais avant cela, cap sur 
les camps de cet été, que tout le monde attend avec 
impatience !

Texte et Photos : Stéphanie Flahaux :
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Saviez-vous que la plus ancienne station d’épuration des eaux usées 
de la province, et peut-être même du pays, a été construite à Malonne ? 
C’était en 1935 à l’Institut Saint-Berthuin. Ce n’est que dans les an-
nées ’50 que quelques communes se décident à construire leur station 
d’épuration : Florennes, Philippeville, Eghezée… mais rien à Namur. 
Toutefois, grâce au « fonds Brunfaut », certaines cités sociales, à Saint-
Servais et Vezin notamment, en furent équipées. En effet, la loi du 15 
avril 1949, introduite par le député du POB (Parti Ouvrier de Belgique)  
Fernand Brunfaut, a fondé le Fonds national du Logement, qui financera 
aux frais de l’État les grands travaux d’infrastructure et d’équipement 
des cités sociales.

Une longue histoire

Fin des années ’70, le Ministère (national) des affaires wallonnes – la 
régionalisation était encore en gestation – poussait à la création d’inter-
communales pour la distribution d’eau potable et l’assainissement des 
eaux usées. C’est ainsi qu’en 1978 l’INASEP (pour « Intercommunale 
Namuroise de Service Public ») fut fondée par la province et ses 38 
communes. L’INASEP allait dès ce moment s’atteler à la construction 
de collecteurs (auxquels seraient reliés les égouts communaux), de sta-
tions de pompage et d’épuration. Dans les années ’80 déjà, une étude 
d’assainissement du grand Namur proposait d’amener les eaux usées 
d’un vaste territoire (partant de Floreffe et Profondeville en amont) vers 
une station d’épuration à construire à Lives-sur-Meuse. Mais si la Wal-
lonie subsidiait bien à 100 %, les budgets étaient insuffisants. Le projet 
resta dans les tiroirs. Pendant 20 ans, on a dû faire avec de petits bud-
gets… Mais l’INASEP va réaliser l’inventaire des problèmes à résoudre. 
Par exemple à Malonne, on pointait du doigt la beurrerie Falise située à 
Bois-de-Villers qui polluait fortement le Landoir.

Les années ’90 marquèrent un tournant. En 1991, le Conseil des Com-
munautés Européennes (future Union Européenne) adopta une direc-
tive relative au traitement des eaux urbaines résiduaires, obligeant les 
États membres à agir. La Région wallonne fonda en 1999 la Société 
Publique de Gestion de l’Eau (SPGE) et un financement fut prévu à 
travers le « Coût-Vérité Assainissement (CVA) » que chacun retrouvera 
sur sa facture d’eau. Il s’élève en 2025 à 2,615 € par m³. Pour une 
année de consommation d’un ménage moyen (70,5 m³) cela représente 
un montant annuel total de 184,49 €. Double opération car en finançant 
les travaux par la facture d’eau, on les réalise à un taux de TVA de 6 % 
au lieu de 21 %. 

Ainsi, entre 1980 et 2010, environ 500 millions d’euros furent consa-
crés à la construction de collecteurs et de stations d’épuration en pro-
vince de Namur. Le grand Namur envisagé dans les années ’80 fut 
découpé en trois : des stations d’épuration ont été construites à Wé-
pion et Floreffe, en plus de Lives-Brumagne. Mais ailleurs aussi : Mor-
nimont, Dinant, Yvoir, Andenne, Gembloux… L’INASEP gérait fin 2023 
(derniers chiffres disponibles) 108 stations d’épuration, 351 stations 

L’eau à Malonne (1/6)
Petite histoire de l’assainissement des eaux usées

 Population - EH (équivalents-habitants)

Population totale                               503.895

Capacité de traitement installée         426.552

Charge réellement reçue                    310.306

de pompage et 549,5  kilomètres 
de collecteurs ; elle occupe une 
centaine d’agents. 

Avec une capacité de 23.000 
équivalents-habitants (EH)*, la 
station d’épuration de Floreffe – à 
laquelle est raccordée Malonne – 
est la troisième plus grande sta-
tion de la province, après celles 
de Namur (93.100 EH) et de Mor-
nimont (45.000 EH). Nous expli-
querons son fonctionnement dans 
un prochain article.

(*) Équivalent-habitant (EH) : 
L’équivalent-habitant est une no-
tion théorique, établie sur base 
d’un grand nombre de mesures, 
qui exprime la charge polluante 
d’un effluent par habitant et par 
jour, quelle que soit l’origine de la 
pollution (ménages, bureaux, com-
merces, Horeca…). Un EH corres-
pond à un rejet moyen journalier 
de 180 litres d’effluent présentant 
une charge entre autres de 9,9 g 
d’azote et 2 g de phosphore.

Merci à Christian Dominique, 
ancien directeur général de l’INA-
SEP, pour son aide précieuse à la 
rédaction de cet article.

À suivre dans le prochain numé-
ro : l’assainissement des eaux 
usées à Malonne

Thierry Warmoes

 La station d’épuration de Floreffe, au bout de la route de la Lâche 
(ancien bras de la Sambre)

 La Station d’épuration de Floreffe 

Attention : on ne peut pas comparer la population avec les charges 
en eaux usées puisque le nombre d’équivalents-habitants ne com-
prend pas que les eaux usées des ménages, mais également celles 
des bureaux, écoles, services, commerces, Horeca, industries,… 
D’autre part, un certain nombre d’égouts ne sont pas encore rac-
cordés à un collecteur et, surtout en zone rurale, un grand nombre 
de voiries ne sont même pas encore équipées d’égouts. Certains 
ménages concernés ne seront jamais raccordés à une station 
d’épuration car situés en zones d’assainissement autonome.
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Travaux majeurs rue Marcel Lecomte
La Ville de Namur va entreprendre des (gros) travaux d’égouttage dans la rue Marcel Lecomte et les rues 
adjacentes à partir du 3 juin prochain.

Une réunion d’information s’est te-
nue ce mardi 13 mai dans la salle 
Le Bienvenu à Wépion. Au micro, 
l’échevin des Voiries Pierre-Yves 
Dupuis, épaulé par trois experts : 
l’hydrologue responsable de 
l’étude, un représentant de la 
société Nonet (entreprise adjudi-
catrice du chantier) et un repré-
sentant du bureau d’étude de la 
Ville de Namur. Ils ont tour à tour 
expliqué la nature du projet et la 
réalisation du chantier et ont en-
suite répondu aux (nombreuses) 
questions des riverains.

Ces travaux sont consécutifs aux 
fortes inondations survenues dans 
ce bassin versant en 2021. Des 
études ont été menées et des 
subsides ont été obtenus afin de 
mettre en œuvre des aménage-
ments conséquents visant à amé-
liorer la situation. Le montant des 
travaux s’élève à 5 millions d’eu-
ros, subsidiés à hauteur de 70 % 
par la SPGE, le SPW et l’INASEP.

Élaboré dans le cadre d’un plan 
hydrologique à long terme, ce 
projet innovant et ambitieux de la 
Ville se base sur un dimension-
nement d’égouttage permettant 
d’évacuer un volume d’eau pro-
venant d’une pluie extraordinaire 
d’une durée de 6h qui survient 
statistiquement tous les 30 ans. 

Habituellement, les études hydro-
logiques sont basées sur un retour 
de 10 ans. Le projet se veut aussi 
transversal puisqu’il abordera de 
front des problèmes de pollution 
du cours d’eau, de dilution des 
eaux usées, d’inondation et de 
mobilité. 

Les solutions proposées consistent 
à poser un égouttage tout le long 
de la rue et à le raccorder à une 
station de pompage (pollution), 
à poser une conduite d’un mètre 
de diamètre pour le cours d’eau 
dans la partie aval de la rue pour 
le séparer des eaux usées (dilu-
tion), à créer 4 bassins d’orage et 
surdimensionner l’égouttage dans 
la partie amont pour reprendre le 
trop-plein des bassins d’orage et 
déverser dans la partie aval vers le 
nouveau cours d’eau (inondation).

Un trottoir d’une largeur de 1,5 m 
sera créé, il cheminera alternati-
vement d’un côté puis de l’autre 
de la rue en fonction de la confi-
guration locale (à l’instar de ce qui 
existe rue Les Trîs). Apparaîtront 
également deux bandes cyclables 
suggérées (BCS) en peinture 
ocre. Les dispositifs de chicanes 
actuellement en place vont quant 
à eux disparaître… d’après le 
discours des représentants de la 
Ville mais paradoxalement ils sont 

représentés sur les plans d’exé-
cution (rendus disponibles au 
lendemain de la réunion) où l’on 
y découvre également la suppres-
sion dommageable des passages 
latéraux pour cyclistes !

Pratiquement, les travaux com-
menceront le 3 juin par des inter-
ventions d’ORES (renforcement 
de câbles électriques) qui seront 
suivies par un démarrage de 
chantier dans le bas de la route 
des Forts, et ce, jusqu’aux congés 
du bâtiments soit le 11 juillet. No-
tez que, pendant cette période, la 
rue Marcel Lecomte sera toujours 
accessible.

Dès la reprise du 5 août, c’est 
dans le bas du vallon que vont se 
concentrer les travaux (essentiel-
lement des sondages), à partir des 
lacets du bas jusqu’aux abords de 
la chaussée de Dinant. Pendant 
cette phase, dont la durée dépen-
dra des difficultés rencontrées 
(sous-sol rocheux), la circulation 
devrait être maintenue majoritai-
rement dans les deux sens. 

La phase suivante consistera à 
ouvrir la chaussée, poser les nou-
velles conduites, procéder aux dif-
férents raccordements puis la re-
fermer, et ce sur un tronçon d’une 

longueur de 30 à 40 m. Ce « bou-
chon » remontera progressive-
ment la rue qui sera rendue inac-
cessible sauf pour les riverains. 
Une situation que les Malonnois 
ont bien connue dans le village 
lors des travaux d’égouttage voici 
presque dix ans déjà.
La durée estimée du chantier 
est annoncée pour 285 jours ou-
vrables. En tenant compte des 
imprévus et éventuelles probables 
intempéries, il est fort à penser 

qu’ils s’étendront donc sur une pé-
riode de un an et demi à deux ans.

À aussi été évoquée la réalisation 
du rond-point Notre-Dame-au-
Bois (carrefour de la Vecquée-
Navinne-Marcel Lecomte), dont 
les premiers coups de pelles, bien 
qu’annoncés pour la seconde 
moitié de 2026, ne pourront être 
donnés que lorsque la circulation 
sera rétablie depuis le bas de la 
rue Marcel Lecomte.

La présentation et les plans techniques sont disponibles sur le site de la 
Ville de Namur : 
https://www.namur.be/fr/actualite/travaux-de-voirie-et-degouttage-rue-marcel-lecomte

Texte : Stany Dorval



6 n° 423

Arrêts de bus et abribus : un inventaire indispensable ? 
La question des horaires et des trajets de bus a déjà été abordée dans un précédent article de Malonne première (n°416). Mais qu’en est-il des arrêts de bus et des abribus sur l’entité 
de Malonne ? C’est la question que je me suis posé et – pour y répondre – je suis allé m’en rendre compte sur place. Comme nous allons le voir, le bilan est plutôt mitigé.
J’ai établi un état des lieux avec l’objectif d’étudier ce qui pourrait être fait pour améliorer l’attractivité des bus au point de vue de la sécurité des usagers et de l’intermodalité. Je n’avais 
pas imaginé que la collecte d’informations pour l’établir serait si intéressante. 

L’état des lieux

Il y a 26 arrêts sur le territoire de Malonne et sur sa périphé-
rie immédiate, pour un total de 57 emplacements d’aller et 
de retour. Notez bien que quelques-uns de nos carrefours 
et ronds-points comptent plus de deux emplacements, ce 
qui explique que le nombre d’emplacements ne soit pas 
exactement le double du nombre d’arrêts. Notez également 
que l’arrêt « transports scolaires » – qui est situé près de 
la fontaine de l’Abbaye Saint-Berthuin – n’a pas été repris 
dans ce décompte.

Saviez-vous qu’en 2023, la Wallonie comptait 32.137 arrêts 
de bus ? Pour connaître la densité des arrêts par kilomètre 
carré, il suffit de diviser ce nombre par la superficie totale 
de la région, qui est d’environ 16 844 km². Cela donne une 
densité moyenne d’environ 1,91 arrêt de bus par km². Ceci 
connu, la situation de Malonne – avec sa superficie de 11 km² 
et ses 7 lignes de bus desservant notre entité (6, 6B, 10, 28, 
64, 64B, E86) – est bien au-dessus de la moyenne régionale.

Sans surprise, ces arrêts sont principalement situés le long 
des grands axes et sur les routes les plus fréquentées 
(Chaussée de Charleroi, Avenue de la Vecquée, Fond de 
Malonne / Insevaux, rues du Petit-Bois et du Piroy).

40 % des arrêts sont abrités, avec bancs ou dossiers pour 
pouvoir s’asseoir ou s’appuyer et donc – triste corollaire – 
60 % ne le sont pas (à vos capuches et à vos parapluies !). 
Certains emplacements sont de simples poteaux de signa-
lisation placés à même l’accotement de la chaussée. Deux 
d’entre eux sont carrément impossibles à voir à partir de la 
chaussée, l’un «avalé» par la végétation (Haute-Fontaine), 
l’autre mal orienté (Zoning industriel). L’arrêt IMP Reumonjoie 
a même été déclaré aux «arrêts absents» et n’a été retrouvé 
que récemment, dans un fossé, lors du week-end du Grand-
Nettoyage Bewapp !

2/3 des arrêts abrités (16) sont des arrêts dans le sens ‘Ma-
lonne vers Namur’; ce qui confirme que le flux des usagers 
se rendant vers Namur est plutôt privilégié, que Malonne 
est bien considérée comme étant une zone périphérique et 
que le réseau des TEC est principalement un réseau de type 
«centripète».

2/3 des arrêts disposent d’un vrai trottoir, ou d’une dalle en bé-
ton ou d’un tarmac. Le tiers restant est constitué d’arrêts situés 
à même l’accotement, sur un sol en terre battue ou de graviers.

La signalétique et l’identification des arrêts mériteraient 
d’être rafraîchies d’un petit coup de Kärcher ou de pein-
ture, mais je pourrais en dire tout autant de certains pas-
sages pour piétons (quand il y en a !). L’état général des 
arrêts m’a semblé tout juste suffisant, mais dans ce genre 
d’appréciation, tout dépend par rapport à quoi on compare. 
Je n’ai pas constaté de vandalisme et d’actes d’incivilité 
– seuls quelques abris sont tagués – ni d’excès de saletés 
sur place ou à proximité. Mais l’état général de propreté 
peut être amélioré car seul un emplacement sur deux en 
moyenne est équipé d’une poubelle.
Une dernière remarque qui pourrait en dire long sur la fré-
quentation des arrêts et sur la corrélation avec le trafic auto-
mobile : j’ai compté 8 abribus avec un affichage publicitaire. 
Ils sont tous situés sur les axes les plus fréquentés et sont 
bien entretenus. Il faut savoir que le TEC sous-traite le suivi 
des panneaux publicitaires et d’affichage à une société pri-
vée ; ceci explique peut-être cela. 

Et la sécurité aux arrêts de bus ?

Grosso modo, 80 % des arrêts sont éclairés, principalement 
grâce à l’éclairage public et plus rarement grâce à l’éclai-
rage direct des abribus. Un seul de ces abribus est alimenté 
par des panneaux solaires : celui du bas de «La Navinne». 

À peine 23% des emplacements (13 
sur 57) ont un passage pour piétons à 
proximité, ce qui permet de changer de 
côté avec une sécurité toute relative car 
qui dit «grand axe» dit aussi «vitesse 
plus élevée».

Un seul emplacement est doté d’une Web-
Cam – celui de Notre-Dame au Bois – ce 
qui s’explique par le fait qu’il est situé … à 
la fin d’un tronçon routier avec radar !

Qu’en est-il maintenant pour les PMR ? 
80 % des arrêts ne sont pas «classifiés» 
par le TEC comme étant «PMR compa-
tible» et pour les maigres 20 % qui le 
sont, leur implantation générale laisse 
vraiment à désirer. Le retour d’expé-
rience d’un PMR (personne à mobilité 
réduite) malonnois serait probablement 
édifiant. Pourquoi, par exemple, n’y a-
t-il qu’un seul arrêt dans les deux sens 
qui soit «PMR compatible» ? Il s’agit du 
«Piroy Église». Comment font alors les 
PMR pour revenir en toute sécurité à leur 
point de départ ?

Voilà un premier tableau dressé rapide-
ment, mais une 2e partie viendra le com-
pléter dans un prochain article pour Mp. Il 
sera consacré à une réflexion sur la ma-
nière d’améliorer l’intermodalité entre nos 
divers moyens de locomotion avec les 
services du TEC. S’ajoutera aussi bientôt 
l’analyse des résultats de l’enquête « Les 
bus à Malonne, qu’en pensez-vous ? » qui 
a été lancée en avril (Mp n°421).

Texte et photos : Étienne Rouaux



7n° 423

Malonne clean up
C’est devenu une tradition, chaque année au sortir 
de l’hiver, un weekend est consacré au nettoyage de 
notre village. Cette année, cette action citoyenne a 
eu lieu les samedi 23 et dimanche 24 mars, dans le 
cadre de l’opération Grand Nettoyage organisée par 
l’asbl Be WaPP dont l’objectif est d’améliorer la pro-
preté publique en développant des actions visant à 
réduire la présence de déchets sauvages et dépôts 
clandestins en Wallonie.

Si certains villageois l’ont fait de leur propre initiative 
dans leurs quartiers respectifs, d’autres ont répondu 
à l’appel lancé par le groupe sentiers de Malonne 
Transitionne afin d’assainir ensemble notre beau vil-
lage en parcourant des petites boucles passant par 
chemins et sentiers.

Paroles pas douces…et polluées !
Il y a des moments où je me de-
mande dans quelle sphère sont 
passés le respect et l’attention à la 
nature. Chaque fois que je roule à 
vélo, ma liberté la plus autonome, 
je vois des canettes de soda qui 
traînent, des bouteilles en plas-
tique qui colorent le sol, des pa-
piers un peu partout et même des 
sacs poubelles déposés en bord 
de chemin par des abrutis invi-
sibles. Ce n’est pas juste un petit 
déchet ici ou là, c’est une vraie ac-
cumulation. On dirait qu’une partie 
de la population a oublié qu’il y a 
des règles et des endroits prévus 
pour jeter ses ordures. Mais non, 
apparemment, ça ne les dérange 
pas de laisser ces déchets sous 
un arbre, dans un fossé, ou juste 
à côté d’une poubelle.

Pourquoi ? Pour gagner quelques 
secondes, s’alléger de peu ? Et 
là, je me demande sérieusement 
ce qui se passe dans la tête d’un 
gars (ou d’une fille, égalité des 
genres oblige) pour boire sa bois-
son et jeter son contenant en se 
disant : Allez hop, la nature va 
adorer ça  ! C’est juste honteux et 
dégueulasse, je n’ai pas d’autres 
mots. Je me souviens d’une mé-

saventure lorsque j’étais adoles-
cente, j’avais jeté mon chewing-
gum par la fenêtre de la voiture, 
et Framboise, qui conduisait à 
l’époque, a freiné sec et m’a obli-
gée à aller le ramasser ; tout ça 
pour une chique mais ce jour-là, 
j’ai été vaccinée ! Depuis et au fil 
du temps, je vous assure que je 
suis devenue la reine du klaxon 
et quand je suis un automobiliste 
qui ne se gêne pas pour jeter des 
détritus ou son mégot de cigarette 
par son carreau entrouvert, je fais 
du bruit !

Je n’arrive plus à comprendre ce 
geste, ce manque de civisme pour 
ce qui nous entoure. Peut-être 
que pour certains, c’est devenu 
une habitude, une sorte de ré-
flexe mal acquis. Cela me désole 
de voir que des énergumènes 
soient capable de saccager notre 
environnement. Pourtant, chaque 
canette laissée là, chaque déchet 
abandonné, n’est pas juste une 
négligence. C’est un message, 
un acte d’indifférence qui, inlassa-
blement, contribue à dégrader ce 
que nous avons de plus précieux : 
Dame Nature transformée en 
musée d’art contemporain version 

poubelle en bords de routes ou de 
cours d’eau.

Je constate bien que ce n’est pas 
facile pour tout le monde de pen-
ser à la planète mais pourtant, ça 
devrait être un réflexe comme on 
me l’a inculqué lorsque j’étais ga-
mine. Ce n’est pas une contrainte 
insurmontable. Est-ce que cela 
demande tant d’efforts ? Ces 
petites actions, ces petites atten-
tions, ce sont elles qui, mises bout 
à bout préservent nos campagnes 
et nos villes. Mais comme il existe 
toutes sortes de gens pollueurs et 
inconscients, l’impact néfaste et 
parfois irréversible grandit !

Après ma balade à vélo, je 
pourrais rentrer chez moi avec 
3 sacs poubelles remplis, quelle 
désolation. Cela m’écœure car-
rément et je ne vois malheureu-
sement pas ces fantômes imbu-
vables. Si ces tordus continuent, 
il y aura toujours des décorations 
pourries à gauche et à droite.

En attendant, nos bambins sont 
déjà bien drillés au tri sélectif 
grâce à la pédagogie et la préven-
tion et aux alertes publicitaires ; 
Alors comment donc percuter les 

irréfléchis, les irresponsables qui 
se posent tellement peu de ques-
tions ? Comment les sanctionner 
sans être pris la main dans l’sac ? 
En leur offrant des vacances sur 
une décharge, histoire de leur 
faire apprécier le paysage dé-
gradé qu’ils ont semé ou alors 
leur donner des travaux d’intérêt 
général afin d’alimenter leur petit 
cerveau ?

En fin de compte, on est tous 
responsables de ce qu’on laisse 
derrière nous. Si chacun prenait 

un peu plus soin de son envi-
ronnement, ça pourrait déjà faire 
une grande différence. Alors la 
prochaine fois, on prend une mi-
nute pour jeter nos crasses à la 
bonne place, non ? Parce qu’au 
fond, c’est à nous de montrer 
l’exemple, pas à la terre de nous 
pardonner d’autant plus qu’elle 
est asphyxiée, la pauvre, avec 
en plus toute la pollution sonore 
et malodorante, invisible à nos 
yeux ! Tout ça ne rime pas avec le 
printemps…

Annabelle Desait 

Nettoyage du Landoir
Le samedi 17 mai au matin, huit bénévoles de 
Malonne Transitionne se sont réunis sur les berges 
du Landoir pour une opération de nettoyage visant 
à enlever les déchets et à lutter contre les espèces 
exotiques envahissantes. Équipés de waders, de 
gants, de pinces et de sacs-poubelle, nous avons 
parcouru 850 mètres dans le Landoir en débutant en 
bas de la rue du Grand Babin et en remontant le cours 
d’eau jusqu’à la rue du Petit Bois. Nous avons sorti 
plusieurs sacs de déchets en tous genres : canettes, 

Malgré une météo plutôt favorable à une balade au 
bon air tout en faisant une belle action, les bénévoles 
du jour étaient moins nombreux que les années pré-
cédentes. Peut-être le collectif devra-t-il adapter son 
approche l’an prochain pour arriver à toucher plus de 
personnes ? La sensibilisation à la cause peut aussi 
se faire de proche en proche et le passage à l’ac-
tion peut évidemment se faire à tout moment sans 
attendre un événement précis.

Néanmoins, à l’heure de tirer le bilan, le constat fut 
que le volume de déchets récoltés sur les deux jours 
était à peine moindre que celui de 2024… Faut-il 
conclure que les groupes ont été plus efficaces cette 
année ? Qu’il y avait plus de déchets dans la nature 
que par le passé ? Ou encore que les endroits net-
toyés ont été mieux ciblés ? Difficile de tirer une 
conclusion.

Une certitude, si le village est généralement propre, 
lorsque l’on observe d’un peu plus près on se rend 
compte que la pollution est toutefois bien présente. 
À l’heure des fauchages des fossés ou au temps des 
labours, on peut observer une multitude de petits 
morceaux de carton, métal ou plastique hachés par 
les machines et devenus quasi impossibles à ramas-
ser. On connait aujourd’hui les effets que ces détri-
tus peuvent avoir sur la nature et par voie de consé-
quence sur l’homme.

La prise de conscience doit être collective.

Texte : Stany Dorval  - Photos : Antoine Rousseau

bouteilles, lingettes, plaques en bois, plastiques, 
métal, barre de direction de voiture ...

Outre le ramassage des déchets, un autre objectif de 
l’action est l’arrachage de plantes invasives comme 
la renouée du Japon, la balsamine de l’Himalaya ou 
la berce du Caucase. Ces espèces prolifèrent rapide-
ment et menacent la biodiversité locale en étouffant 
les plantes indigènes et en perturbant les écosys-
tèmes aquatiques. 

Cette initiative s’inscrit dans le cadre des “Opérations Rivières 
Propres” et a été organisée par le Contrat de Rivière Sambre 
& Affluents asbl (CRSA) en collaboration avec la Ville de 
Namur. Ces opérations visent à sensibiliser les citoyens à la 
protection des cours d’eau et à les impliquer activement dans 
leur préservation. 

Pour les participants, cette expérience très riche et assez 
unique a permis de découvrir des endroits inaccessibles habi-
tuellement tout en donnant un coup de pouce à la nature. Une 
belle réussite !

Texte et photos : Antoine Rousseau
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Impression et distribution du journal ne sont pas sans coût ...
N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à Malonne 
première pour toutes manifestations citées et non entièrement 
gratuites pour les participants 

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150
Pour vos ajouts et correctifs

téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be
(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

ACTIVITÉS ARTISTIQUES
Atelier Peinture pour adultes

Dès juin 2025; à Abbaye St-Berthuin (Fond de Mal. 127)
•  Le mercredi de 14h00 à 16h00
•  Le dimanche de 9h00 à 12h00 

– Venir avec son matériel et ses projets – PAF 5 € 
Infos : Nicole Bouvy 0497 62 08 51  

Concerts
• Samedi 7 juin : Concert de Blues.

Groupe ‘The Revolutionaires’ venu d’Angleterre. 
info@chicane112.be, 0495 57 93 24, 0475 75 20 24.

 • Samedi 14 juin 20h00 et Dimanche 15 juin 17h00 : (*)
Le Chœur Terra Nova et l’Orchestre Aria 
dirigés par Etienne Rappe - ‘Kyrie tant que vous voulez’.
Abbaye musicale de Malonne 
Info et Rés. www.choeur-terranova.be 

• Samedi 28 juin : de 9h30 à 12h00 
au Complexe culturel du Champ Ha.
Evaluation du Travail scolaire musical et concert apéritif.
Orchestre de l’harmonie/élèves’ –  Contacts:
Monique 0497 88 96 65 ou Sandra 0484 69 98 96. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES et SPORTS
Biathlon

• Dimanche 28 septembre : départ de 9h00 à 15h00 
Trail et tir à la carabine.
Hall Sportif St-Berthuin 
Info: biathlonmeusesambre@gmail.com

Fitness   
• Tous les lundis et mercredis à 18h00 

à l’école de la Com. Wal-Brux. - rue d’Insevaux 72
Cours de Megafit par Stéphanie Henry - 0476 95 58 95

Stages Chevaux et Nature pour les 6 à 12 ans – Kivaou 
• du 7 au 11 juillet
• du 22 au 25 juillet
• du 28 juillet au 1 août
• du 4 au 8 août
• du 18 au 22 août 
 Info : info@kivaou.net

Stage Multisports
• du 18 au 22 août : de 9h00 à 16h00 

Organisé par AS DANCE 
Salle Paroissiale St-Joseph – Prix 100 €
Info. : 0497 84 00 85 ou as.dance.stage@outlook.fr (*)

Tennis de Table
• du Lundi 18 au Jeudi 21 août de 9h00 à 16h00 : 

Stage de Tennis de Table 
Complexe sportif du Champ Ha Coût 80€  

• Samedi 23 août de 10h00 à 18h00 : 
Portes ouvertes Champ-Ha
Contact : 0496 39 55 35 ou ttmalonne@gmail.com

Yoga
Tous les jeudis : de 18h30 à 19h45 (pour adultes)
• Jeudi 5 – 12 – 19 et 26 juin 

Route de la Navinne 106- Infos : J. Renson 0474 43 41 52
PAF : 12€/cours (10€ si abon.10 cours)
bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be

Les événements de Malonne au mois de JUIN

Dimanche 1er : 10h30 Confirmations à l’église de Floriffoux.
Dim. 1er : 10h à 17h : Découverte de jardins Nature’ Natagora 
Samedi 7 : de 13h00 à 18h00 -Tour des Zouaves 
Dimanche 8 :  Pentecôte et Fête des Pères
Dimanche 8 : de 9h à 20h :   Procession des reliques de St-Berthuin 
et St-Mutien – 10h Messe au sanctuaire du Frère Mutien-Marie -19h30 
: Rentrée, lever des Couleurs et feu de file, devant l’église paroissiale. 
Samedi 14 20h et Dimanche 15 : 17h : Concert:Chœur Terra 
Nova et l’Orchestre Aria à l’ Abbaye musicale de Malonne 
Mercredi 18 : Classes ouvertes EFCF Malonne 
Samedi 28 : de 9h30 à 12h – Evaluation du Travail scolaire musical 
et concert apéritif.- ‘Orchestre de l’harmonie/élèves’ – Complexe 
culturel du Champ Ha - 
Samedi 28 : de11h à 18h - Fête d’Inauguration KIVAOU - Château 
gonflable – Jeux – Pain saucisse, etc. - Chem. des 3 Fortins 76 

*

ÉDUCATION et CULTURE
Bibliothèque

Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.
Ouverture : le mercredi et le vendredi de 13h00 à 18h00.

bibliotheques.namur@ville.namur.be 
www.bibliotheques.namur.be

Ecoles
• Mercredi 18 juin : Classes ouvertes EFCF Malonne.

FESTIVITÉS
Fête d’Inauguration KIVAOU

• Samedi 28 juin : de 11h00 à 18h00 : 
Château gonflable – Jeux – Pain saucisse, etc. 
Chem. des 3 Fortins 76 – Malonne - info@kivaou.net (*)

Procession
• Samedi 7 juin : de 13h00 à 18h00 -Tour des Zouaves + 
Invitation à la Marche Septennale St-Feuillen 2026.
15h30 : Office religieux en l’Eglise de Sovimont.

Procession de la Pentecôte
• Dimanche 8 juin : de 9h00 à 20h00 : 
Marche au travers du village 
Procession des reliques de St-Berthuin et St-Mutien. 

 vers 19h30 : Rentrée, devant l’église paroissiale.
B.Malisoux 0498 07 08 14 ou benoit.malisoux@gmail.com

Rentrée Unité Guides et Scouts
• 20 et 21 septembre (infos suivront) 

JEUX et RENCONTRES

Balade ressourçante 
• Dimanche 15 juin : de 10h00 à 14h00 

Les 4 Sources à Yvoir Infos : 
https://www.les4sources.be/a-propos/acces-ahinvaux

ANNULATION 
Apéros Malonnois et Tournoi de Molkky (FAV) 
du 26 juillet – Ferme de Reumont

Goûter dansant pour les aînés 
• Samedi 6 Septembre 

Lotto 
• 17 juin – 15 juillet – 19 août – 16 septembre

Les 3e mardis du mois : à 14h00
Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € /pers 
Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88

Noces d’Or
• Dimanche 7 septembre
11h -à l’abbaye de Malonne

PAROISSE
(pour les infos de la paroisse voir l’avant-dernière page).

• Dimanche 1er juin : 
10h30 Confirmations à l’église de Floriffoux.
• Dimanche 8 juin : Pentecôte, procession des 
reliques de St Berthuin et St Mutien-Marie 
Messe au sanctuaire du frère Mutien-Marie à 10h00.

• Dimanche 29 juin : 
barbecue de fin d’année de la paroisse, au 
presbytère, après la messe de 10h au sanctuaire du 
frère Mutien-Marie.

• du mardi 12 au jeudi 14 août : 
Camp des jeunes de la paroisse -lacs de l’Eau d’Heure.

SOLIDARITÉ et ENTRAIDE
Conférence de St-Vincent-de-Paul

aide les plus démunis de la paroisse de Malonne 
Tél.  de référence 081 44 51 67. 

Groupe des Alcooliques Anonymes (AA) de Malonne 
se réunit chaque lundi de 19h30 à 21h00 
salle paroissiale de Malonne, rue Joseph Massart. 
un soutien pour ceux qui ont un problème avec l’alcool.  

Tél : 0498 72 22 39.
Groupe Amnesty Malonne-Floreffe

Réunion mensuelle à 19h30.
• Lundi 16 juin

Local du séminaire de Floreffe
Infos : JP Simon 0474 33 48 54.

VISITES et DÉCOUVERTES
Découverte de jardins - Week-end ‘Jardins Nature’

• Dimanche 1 juin : de 10h00 à 17h00 : 
avec Natagora à la découverte de 4 jardins ouverts du 
réseau nature et Ferme de Reumont - Boucle de 8 km.
Info : info@malonnetransitionne.be (*)

Fort de Saint-Héribert
Ouverture du Fort de 10h00 à 16h00

• Samedi 7 et Dimanche 8 juin.
Contact : 0478 40 77 78 ou www.fortsaintheribert.be

APPEL À CANDIDATURES 
Animateur.trice

  L’Harmonie Royale Ouvrière de Malonne 
RECHERCHE un.e ANIMATEUR.TRICE pour 
l’atelier de CUIVRES de son école de musique. 

- Les ateliers sont dispensés en suivant le 
calendrier scolaire ;

- Reprise en septembre 2025. 

Si vous êtes intéressé.e, contactez Sandra Bankers, 
Responsable de l’Ecole de musique : 0484 69 98 96

APPEL À CANDIDATURES 
Chef.fe d’orchestre

  L’Harmonie Royale Ouvrière de Malonne 
RECHERCHE un.e CHEF.FE DE MUSIQUE 

pour reprendre sa baguette. 
Conditions :

- Libre à chaque répétition hebdomadaire et 
pour une dizaine de prestations par an ;

- Possibilité de débuter immédiatement. 

Si vous êtes intéressé.e, contactez Monique Pieters, 
Présidente del’H.R.O.: 0497 88 96 65. 
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Vous pouvez aussi transmettre votre annonce  (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be » 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés 
dans le journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Pharmaciens

Médecins

ANNONCESÉTAT CIVIL
Naissances

• Hulster Loann
• Crucifix Pierrot
• Blanc Sylvestre
• Marneffe Valérian

n° 423

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre 
service bénévole... ; elle est GRATUITE.
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution : 
 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Pour chaque jour de la semaine, il est possible de 
consulter les pharmacies de garde sur internet 

à l’adresse https : // www.pharmacie.be /

Samedi 31 mai et dimanche 1er juin
MMG NAMUR CENTRE, Rue de Fer 131, Namur, 

T. 081 22 01 89
Samedi 7 juin

MULTIPHARMA, Rue Aimable Vigneron Colin 23, Flawinne 
T. 081 74 10 77

Dimanche 8 juin
DELVIGNE, Rue de La Glacerie 26, Moustier s/S, 

T. 071 78 50 30
Lundi 9 juin

FAMILIA, Chaussée de Charleroi 801, Malonne, 
T. 081 44 41 78

Samedi 14 juin
GRAF-LESOYE, Avenue Albert 1er 46, Fosses-la-Ville, 

T. 071 77 17 77
Dimanche 15 juin

PHARM. Marché aux Légumes, Rue Saint-Jean 13, Namur, T. 081 
22 19 90

Samedi 21 et dimanche 22 juin 

PHARM. du Centre, Av. Jean Materne 136, Jambes 
T. 081 30 09 69

Samedi 28 juin 
MULTIPHARMA, Rue Bertrand Elie 54, Bois-de-Villers, 

T. 081 43 30 65
Dimanche 29 juin

DU BATY, Rue Raymond Noël 30, Bois-De-Villers 
T. 081 43 31 71

Illustrateur : commandes de 
dessins, cours à domicile. Port-
folio: cara.app/merlinpinpin.

 Tél : 0479 84 90 15
 Mp 423

 Mp 423

Numérisation de cassettes, 
bobines, dias, négatifs à Malonne. 
Donnez une nouvelle vie à vos 
souvenirs ! www.digik7.com.

  Tél : 081 35 10 60
Mp 423

Vente et pose clôture, dalles 
de jardin, montage chalet, 
t e r r a s s e , a m é n a g e m e n t 
extérieur, carrelage et chape

Tél: 0497 10 79 25

 Mp 423

Photos et vidéos par drone 
et au sol. Immo, mariages, 
événements, relevés... et plus 
encore! www.misterdrone.be.

Tél : 0496 103 723

AGENTS de QUARTIERS

Jean-François Piette 
Quartiers :  

Chaussée de Charleroi (à partir de Tonton Tapis), Bauce, Vieille 
Sambre, Fond de Malonne, Tombois, Monastères, Insevaux, 
Vigne, Crestia et environs, Les Tris, Bransart, Navinne, Trieux-
Scieurs, Reumont, Chepson, Marlaires, Clinchamp, Grand-Ba-
bin, Champs de Malonne, La voie qui monte, Les deux-Pays. 

Steve Deremince 
Quartiers : 

Malpas, Ranimé, Petit-Babin-Piroy, 
Curnoloo-Petit-bois, Calenges, 
Broctia,Basse et Haute-Fontaine, 
Vecquée (à partir de Cabaca 
jusqu’à Chemin des Italiens).

Tél : 081 246 611 
e-mail : ZP.Namur.Quartier@police.belgium.eu

Philomène en fête
Nous vous y attendons !

Le vendredi 13 juin 2025, une atmosphère festive et chaleureuse s’emparera de la Brasse-
rie du Clocher, à Malonne. À l’honneur ce jour-là : la créativité, le savoir-faire, l’inclusion, et 
surtout… la fierté d’un projet éducatif et humain mené tambour battant depuis plus d’un an. 
Un événement unique, gratuit et ouvert à tous, qui célèbre la collaboration entre l’école Reu-
monjoie/Clair Val, la Brasserie du Clocher, et le partenariat d’acteurs culturels de la région.

Un projet pédagogique ambitieux et ancré dans le réel
À l’origine de cette initiative : une volonté commune de créer du lien entre le monde de 
l’enseignement spécialisé et les acteurs culturels et économiques locaux. C’est dans 
cette optique, que les élèves ont choisi ce projet comme élément central du projet. 

Une collaboration qui a pris forme au fil des mois à travers rencontres, ateliers, décou-
vertes et expérimentations. Il a d’ailleurs été soutenu  par le PECA (Parcours d’Éduca-
tion Culturelle et Artistique) dans le cadre du projet « Adoptons un monument », l’AWaP 
(Agence Wallonne du Patrimoine), l’Atelier Sorcier et la radio RCF, cette démarche 
pédagogique a offert aux élèves une occasion de s’investir tout en explorant une diver-
sité de disciplines : histoire locale, architecture, arts visuels, expression scénique et 
graphique, gastronomie… le tout dans un cadre bienveillant et stimulant.

Un après-midi riche en découvertes et en émotions
Le vendredi 13 juin 2025, dès 13h00, le lieu sera un terrain d’expériences et de rencontres. 

Voici un aperçu des moments forts que les visiteurs pourront y vivre - Entrée libre.
- Une cuvée spéciale Reumonjoie à découvrir et déguster
- Un spectacle itinérant au cœur de la brasserie
- Dégustation de mets à base de la bière Philomène
- Une exposition photos et architecturale
- Des packagings créatifs et personnalisés, des articles à l’effigie du projet 
- Un spot radio diffusé par RCF

Un événement pour tous, au cœur de Malonne
« Philomène en fête » est entièrement gratuit et accessible à tous. Familles, habitants 
de Malonne, amateurs de bière, curieux, voisins, partenaires, enseignants, anciens 
élèves… tout le monde est le bienvenu ! L’événement se veut inclusif, convivial et inter-
générationnel, à l’image du travail accompli par les élèves et leurs professeurs tout au 
long de l’année.

L’adresse du jour : rue du Petit Babin 156, 5020 Malonne
Un moment à ne pas manquer, car ...   «Philomène» vous attend… en fête !

Charlotte Libion
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La Pairelle signifie “bâtie sur la 
pierraille”. Ce quartier présente 
des facettes très variées qui vont 
de la spiritualité à la culture de la 
fraise, en passant par des activités 
éco-thérapeutiques et sportives.

Au pied de la montée, une grosse 
villa édifiée sur le rocher intrigue 
par sa silhouette surplombant la 
Meuse. Construite en 1910 à l’ins-
tigation d’Arthur Regout, industriel 
de Maastricht, et de la namuroise 
Louise Thibaut de Maisières, on 
l’appelle le château de la Pairelle 
ou la villa Regout. Des descen-
dants de la famille occupent en-
core actuellement ce lieu.

Cette côte de la Pairelle repré-
sente un sacré défi pour les cy-
clistes : une montée de 3 km, un 
dénivelé positif de 131 m, une 
pente moyenne de 4,4 % avec 
des pointes à 11,2 %. Le parcours 
complet comporte la rue Marcel 
Lecomte ainsi que la Route des 
Forts. Les courses classiques 
comme le Tour de Wallonie l’em-
pruntent souvent.

Cette forte pente provoque régu-
lièrement des inondations lors des 
grosses pluies au grand dam des 
riverains. Heureusement des tra-
vaux correctifs sont entrepris et 
prochainement l’égouttage de la 
rue sera entièrement refait du futur 
rond-point de la Navinne à la Meuse 
(voir l’article page 5) «Travaux ma-
jeurs, rue Marcel  Lecomte».

La bonne exposition des terrains, 
leur nature rocailleuse et la proxi-
mité du fleuve représentent une 
belle opportunité de cultures dont 
la célèbre Fraise de Wépion qui 
règne en maître depuis trois géné-
rations dans la famille Berlemont 
sous l’appellation Les fraises de 
la Pairelle de Wépion. Le point de 
vente et un distributeur se trouvent 
rue des Châtaigniers. De même, 
les fraises Notre-Dame au Bois 

À deux pas de Malonne

Quartier de la Pairelle : l’éco-lien a la cote

Les fraises Berlemont

Vente de fraises Notre-Dame au Bois

issues de l’agriculture raisonnée connaissent un succès non démenti 
depuis 2014, en vente directe au carrefour du haut de la Navinne. Elles 
sont cultivées par Pierre-Alexandre Canivez à proximité immédiate du 
centre spirituel, cœur vivant du quartier.
L’histoire du CSI, le Centre Spirituel Ignatien, débute voici presque un 
siècle lorsqu’un médecin recherche l’endroit le plus propice pour établir 
un sanatorium. La proximité de Namur, l’air pur, les champs, les bois 
proches, la situation est idéale. Reste à trouver l’indispensable eau. Des 
forages jusqu’à une profondeur de 80 m ne donnent rien, le beau projet 
est abandonné et le propriétaire cherche un repreneur.
En 1935, les Jésuites à la recherche de nouveaux espaces pour leurs 
noviciats s’intéressent à l’endroit, s’obstinent, forent plus profondément 
et tombent sur une vaste nappe phréatique à 100 m de profondeur. 
Comme quoi, il faut toujours creuser, la roche comme les esprits…
La maison de formation pour jeunes jésuites peut dès lors s’établir à cet 
endroit sous le patronage de Saint Robert Bellarmin. La guerre surve-
nant assez rapidement, la communauté ne doit sa survie qu’aux activi-
tés d’agriculture, de maraîchage et d’élevage au sein des 17 hectares 
de la propriété.
En 1965, le Père Lenaerts, rentré du Zaïre, fonde l’unité scoute de la 
Pairelle dont les locaux se trouvent toujours derrière le Centre Spirituel. 
Très vivante, elle compte de nombreuses sections destinées aussi bien 
aux filles qu’aux garçons.
L’évolution de la société et de l’Église fait que l’âge moyen des jésuites 
augmente tandis que le nombre de vocations diminue. Une réorientation 
s’impose : en 1971 le Centre Spirituel voit le jour et propose des retraites 
pour tous, des accompagnements personnalisés, des blocus au vert…
En 1999, une deuxième communauté arrive au Centre. Les sœurs de 
Saint-André contribuent désormais activement au dynamisme des lieux 
de même que des laïcs spécialement formés à cette tâche. 
Depuis 2019, l’accent est mis sur l’éco-spiritualité. Elle offre aux retrai-
tants l’occasion de découvrir les vertus essentielles par le travail de la 
terre et la contemplation de la nature pour aussi bien cultiver son jardin 
intérieur qu’extérieur.
Un potager interculturel de 5 ares rassemble retraitants, habitants du 
quartier et résidents de centres Croix-rouge. Bon an, mal an, le centre 
accueille presque 10.000 nuitées ; chacune des 65 chambres dispo-
nibles possède un espace douches/toilettes. Au-delà de la recherche 
d’un accompagnement spirituel et de la prière, de nombreuses per-
sonnes plus éloignées de l’Église s’y rendent simplement en quête 
de sens ou d’un nouveau souffle de vie. La communauté compte au-
jourd’hui 12 membres au total (Pères et Sœurs).
Plus tard, Bénédicte et Didier Tierens créent l’asbl le Jardin animé ainsi 
que les Jardins de la Pairelle. La rencontre d’une infirmière pédagogue 
soucieuse de la santé mentale et d’un agronome désireux de cultiver 
pommes et prunes se concrétise dans une partie du jardin du CSI. Des 
activités d’éveil à l’environnement pour jeune public scolaire se doublent 
d’une commercialisation des fruits par l’intermédiaire de la coopérative 
Paysans-Artisans.
Cette mission est reprise partiellement en 2020 par Anne-Claire et Be-
noît sous le nouveau nom de Therra. La mission de promotion de la 
santé par le lien à la nature s’amplifie tandis que la vente commerciale 
cesse. L’écothérapie intègre la nature et les approches écologiques 
dans les soins de santé par des soins verts. Elle s’adresse par exemple 
aux personnes souffrant de burn-out.
En résumé, ici on soigne aussi bien l’âme que le corps…
Ce quartier de la Pairelle, lien entre la vallée de la Meuse et le plateau 
de la Marlagne, est bien plus qu’un raccourci pour automobilistes pres-
sés, c’est surtout un endroit de vie sous ses aspects les plus variés et 
les plus riches.

Texte et photos : Thierry Hennaux

Les locaux scouts

Le Centre Spirituel

La Villa  Regout



Des hobbies, Michèle n’en 
manque pas… Outre les ba-
lades en pleine forêt, elle pro-
longe cette découverte de la na-
ture grâce à l’aquarelle. Après 3 
ans de stage auprès d’une Ma-
lonnoise, Carine Minguet, Mi-
chèle poursuit seule l’aventure 
et peint dans son petit atelier. 
Un véritable havre de paix qui 
lui permet de se déconnecter du 
quotidien et de réaliser de vrais 
petits chefs d’œuvre à offrir... 
tantôt pour un anniversaire, tan-
tôt pour se réjouir, tantôt pour 
simplement dire Merci !

Elle ne manque pas de rêves et de 
projets et pour terminer j’emprun-
terai la plume de Saint-Exupéry 
en souhaitant bonne continuation 
à Michèle sur son chemin. 

“Faites que le rêve dévore 
votre vie, afin que la vie ne 
dévore pas votre rêve.”

Texte : Catherine Palate 
 Photos : Famille Poncelet-Body
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Après ses études de logopède, Michèle a trouvé du travail au Nidoux 
à Malonne (centre de recherche et de traitement de la psychose 
infantile). Jean-Marc terminait alors ses études de régent en mathé-
matiques à Saint-Berthuin et c’est donc tout naturellement qu’en 
1981 après leur mariage, ils ont décidé de s’établir à Malonne.

Le curé de Malonne de l’époque était Philippe Maistriaux, qui avait 
aussi ses racines à Beauraing... Et il connaissait de réputation 
Jean-Marc et Michèle, leur esprit rassembleur et leur passion pour 
le chant. C’était donc une évidence que ce jeune couple de nou-
veaux Malonnois pourrait dynamiser la paroisse de Malonne et plus 
spécialement la chapelle du Piroy. Très rapidement, riches de leur 
expérience précédente, Michèle et Jean-Marc ont créé une chorale 
accessible aux jeunes avec une ouverture pour tous ceux qui s’ini-
tiaient à des instruments : guitare, violon, flûte traversière…

Tout naturellement et toujours dans son souci de progresser, de 
trouver un sens à son questionnement, Michèle s’est aussi formée 
et en équipe, a créé une méthode de catéchèse biblique symbo-
lique pour des enfants. C’était essentiel pour elle de leur permettre 
de cheminer à partir de leur parole et de susciter leur questionne-
ment sur leur chemin de foi. Ce message porteur de sens a marqué 
de nombreux jeunes et catéchistes pendant de longues années.

En même temps, elle s’est investie pour donner des cours de guitare 
chez elle à des adolescents et adultes qui ont semé le plaisir de chan-
ter dans les mouvements de jeunes, les écoles ou les célébrations.

Michèle était donc bien occupée tant professionnellement que dans 
la paroisse mais aussi dans sa vie familiale. Quatre enfants sont 
venus les combler, actuellement tous bien investis à l’image de 
leurs parents tant dans le scoutisme que dans le sport et presque 
comme une évidence dans la musique et dans le chant choral. Les 
réunions de famille sont donc des moments privilégiés, ponctuées 
maintenant de rires et de joies grâce aux 7 petits-enfants qui sont 
venus agrandir le cercle familial.

Michèle, après une pause professionnelle de 15 ans, s’est réorien-
tée en 2000 comme professeur chez les sœurs Notre-Dame à Na-
mur. Elle y a terminé sa carrière professionnelle en 2020. Depuis 
lors, fidèle à son besoin de se tourner vers les personnes fragilisées 
par la vie, à son souhait de donner du sens à ses choix, Michèle 
s’est engagée dans 2 bénévolats qui lui tiennent à cœur. Elle fait 
partie d’une équipe qui propose du massage bien-être auprès des 
patients d’oncologie et d’hématologie du CHU de Mont-Godinne. 
Chacun, même meurtri dans son corps, a droit à du bien-être, à 
une écoute précieuse. C’est avec toute son énergie positive que 
Michèle peut leur offrir une journée par semaine.

Face et Profil (suite de la page 1)

Michèle Body, toute en délicatesse et détermination
Elle est aussi bénévole accueillante à la Forêt des Arbres du Souve-
nir. Les Arbres du Souvenir à Soleilmont proposent aux personnes 
endeuillées un lieu de mémoire et de recueillement en pleine na-
ture. Il s’agit d’une forêt de plusieurs hectares qui permet d’accueillir 
les cendres d’un proche disparu et/ou de cultiver son souvenir au 
milieu d’arbres pluri-centenaires et de fleurs forestières. Aux Arbres 
du Souvenir, on se souvient des défunts et on célèbre la vie. Un 
bénévolat chargé de sens pour Michèle amoureuse de la nature qui 
l’entoure. Elle trouve d’ailleurs dans ses balades hebdomadaires un 
réel ressourcement.

Michèle accueillante à la Forêt des Arbres du Souvenir

Michèle au CHU



Juillet Août    Septembre Octobre Novembre Décembre
Malonne première  424 Malonne première  424 Malonne première  425 Malonne première 426 Malonne première 427 Malonne première 428

Mardi Vendredi Lundi Mercredi Samedi Toussaint Lundi

1 1
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

1 1 1 1

Mercredi Samedi Mardi Jeudi Dimanche Mardi

2 2 2 2 2 2
Repair-café- Floreffe (P/A)

Jeudi Dimanche Mercredi Vendredi Lundi Mercredi

3 3 3 3
Fete au Village ( soirée )

3 3

Vendredi Lundi Jeudi Samedi Mardi Jeudi

4
Camp Parents le Roc La Castatelle

4
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

4 4
    Repair-café- Malonne (à l'Abbaye)                                                

Fête au Village ( journée ) 4 4

Samedi Mardi Vendredi Dimanche Mercredi Vendredi

5
Camp Parents le Roc La Castatelle

5
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

5 5 5 5

Dimanche Mercredi Samedi Lundi Jeudi Samedi Saint-Nicolas

6
Camp Parents le Roc La Castatelle

6
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

6
Goûter dansant

6 6 6

Lundi Jeudi Dimanche Célébration des Noces d'or Mardi Vendredi Dimanche

7
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

7
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

7 7 7 7

Mardi Vendredi Lundi Mercredi Samedi Lundi

8
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

8
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

8 8 8 8

Mercredi Samedi Mardi Jeudi Fête de la Dynastie Dimanche Messe et cérémonie Armistice de 1918 Mardi

9
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

9 9 9 9 9

Jeudi Dimanche Maredsous Mercredi Vendredi Lundi Mercredi

10
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

10
Journée des CONFRERIES 

10 10 10 10

Vendredi Lundi Jeudi Samedi Mardi Armistice Jeudi

11
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

11 11 11
CoAcPa -  Souper d'Automne

11 11

Samedi Mardi Vendredi Dimanche Mercredi Vendredi

12 12 12 12 12 12

Dimanche Mercredi Samedi Lundi Jeudi Samedi

13 13 13 13 13 13

Lundi Jeudi Assomption Dimanche Messe de Rentrée paroissiale Mardi Vendredi Dimanche

14 14 14
Bénédiction des cartables, livres, …

14 14
Souper Concert à l'HRO

14

Mardi Vendredi Lundi Mercredi Samedi Lundi

15 15 15 15 15 15

Mercredi Samedi Mardi Jeudi Dimanche 34e Petits-Déjeuners OXFAM Mardi

16 16 16 16
Te Deum (Fête du Roi)

16 16

Jeudi Dimanche Mercredi Vendredi Lundi Mercredi

17 17 17 17 17 17

Vendredi Lundi Jeudi Samedi Mardi Jeudi

18 18
TT = Stage de Tennis de Table ( 9 à 16h)         
Stage chevaux - nature (6-12ans) KIVAOU 18

Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

18 18 18

Samedi Mardi Vendredi Dimanche Mercredi Vendredi

19 19
TT = Stage de Tennis de Table ( 9 à 16h)         
Stage chevaux - nature (6-12ans) KIVAOU 19 19 19 19

Concert de Noêl de l' HRO
Dimanche Te Deum Fête Nationale Mercredi Samedi Lundi Jeudi Samedi

20 20
TT = Stage de Tennis de Table ( 9 à 16h)         
Stage chevaux - nature (6-12ans) KIVAOU 20

Rentrée  scouts. et guides

20 20 20

Lundi Jeudi Dimanche Rentrée  scouts. et guides Mardi Vendredi Dimanche

21 21
TT = Stage de Tennis de Table ( 9 à 16h)         
Stage chevaux - nature (6-12ans) KIVAOU 21 21 21 21

Mardi Vendredi Lundi Mercredi Samedi Bougies de la liberté - Amnesty Int. Lundi

22
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

22
Stage chevaux - nature (6-12ans) KIVAOU

22 22 22 22

Mercredi Samedi TT Portes ouvertes (de 10 à 16h) Mardi Jeudi Dimanche Bougies de la liberté - Amnesty Int. Mardi

23
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

23 23 23 23
Petits Déjeuners OXFAM

23

Jeudi Dimanche Mercredi Vendredi Lundi Mercredi

24
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

24 24 24 24 24

Vendredi Lundi Rentrée scolaire Jeudi Samedi Mardi Jeudi NOËL

25
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

25 25 25 Confrérie de la Gribousine                        
17e Chapitre

25 25

Samedi Mardi Vendredi Dimanche Changement d'heure ( + 1heure) Mercredi Vendredi

26 26
Repair-Café  Malonne (Abbaye)                       

26 26 26 26

Dimanche Mercredi Samedi Fête de la Fédé. Wallonie - Bruxelles Lundi Jeudi Samedi

27 27 27 27 27 27

Lundi Jeudi Dimanche Mardi Vendredi Saint-Berthuin Dimanche

28
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

28 28 28 28 28

Mardi Vendredi Lundi Mercredi Samedi Lundi

29
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

29 29 29 29
 Marché de Noël

29

Mercredi Samedi Mardi Jeudi Dimanche Marche et Fête de la St-Berthuin Mardi

30
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

30 30 30 30
 Marché de Noël

30

Jeudi Dimanche Vendredi Halloween Mercredi Saint-Sylvestre

31
Stage chevaux et nature (6-12ans) KIVAOU

31 31 31
2025 - Réveillon - 2026

 dimanches et jours fériés  congés scolaires Certains événements sont susceptibles de modification de date ... Lisez l'Agenda de Malonne première, il vous informera le moment venu.

2025 • Calendrier  malonnois • 2025



L’ORTIE Qui s’y frotte …

Difficile de ne pas la recon-
naître ! En cas d’hésitation, il 
suffit de la toucher. 
Impopulaire par les déman-
geaisons et rougeurs qu’elle 
provoque, souvent signe d’un 
lieu laissé à l’abandon, ou 
de mauvais entretien, l’ortie 
cultive le paradoxe car depuis 
longtemps, elle ravit aussi 
ceux qui osent la consommer, 
la cuisiner, s’en vêtir...
Son nom scientifique Urtica dioïca annonce d’emblée la 
couleur : son contact provoque de l’urticaire.

L’ortie se défend …  Les poils de l’ortie sont rigides et 
creux. Ils sont terminés par une pointe de silice qui se 
casse comme du verre et libère le liquide urticant contenu 
à la base du poil. C’est un mécanisme de défense pour ne 
pas être broutée par les herbivores. 

L’ortie a deux maisons : elle est dioïque (oïkos = maison), 
donc une maison pour les fleurs mâles (qui ont uniquement 
des étamines), l’autre pour les fleurs femelles (qui ont uni-
quement des pistils).

L’ortie fume ?  La pollinisation se fait grâce au vent qui 
transporte le pollen des fleurs mâles vers les fleurs femelles. 
(anémochorie). Si vous prenez le temps d’observer patiem-
ment un massif d’orties en juin, par une journée ensoleillée 
et un peu venteuse, un spectacle très étonnant s’offrira à 
vous. Les orties ‘fument’ ! Les fleurs mâles semblent « ex-
ploser » soudainement libérant des petits nuages de pollen 
vite dispersés par le vent vers les fleurs femelles. L’ortie 
se reproduit aussi de manière végétative grâce à des rhi-
zomes qui courent sous le sol.
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L’ortie est très hospitalière. L’ortie est la plante que choi-
sissent plusieurs espèces de papillons, notamment le paon 
du jour, pour pondre. Des centaines de chenilles noires 

dévorent alors littéralement le parterre d’orties en quelques 
jours ne laissant que les tiges nues. Au printemps, ce sont 
les coccinelles qui pondent sur les orties. Leurs larves y 
trouvent tout ce qu’il faut pour se nourrir, notamment des 
pucerons.

Confusion. Souvent le lamier blanc (parfois appelé ortie 
blanche) pousse au milieu des orties. Comme elles, il a 
des feuilles opposées-décussées (paires de feuilles qui 
se croisent à angle droit le long de la tige). Mais le lamier 
ne pique pas, et s’il est en fleurs, ses fleurs bilabiées per-
mettent même de loin de le différencier de l’ortie. 

Anecdote historique. On rapporte que les propriétés urti-
cantes de l’ortie aidaient les troupes de Jules César à res-
ter éveillées et alertes pendant la nuit.

L’ortie en littérature ? Dans Les Misérables, Victor Hugo 
vante les mérites méconnus de l’ortie et son poème : 
« J’aime l’araignée et l’ortie », a fait disserter de nombreux 
lycéens. Dans le conte de Hans Christian Andersen « Les 
cygnes sauvages », une jeune princesse est obligée de 
fabriquer 11 chemises en ortie pour rompre un sort jeté à 
ses frères, qui ont été transformés en cygnes.

L’ortie vous habille … L’ortie a également été utilisée 
comme textile. Le tissu d’ortie peut être teint ou blanchi 
comme le coton. Il s’agissait d’un textile domestique cou-
rant dans les foyers écossais aux XVIe et XVIIe siècles. 
Pendant la Première et la Seconde Guerre mondiale, la 
fibre d’ortie a été utilisée comme substitut aux fils de coton, 
lorsque ce matériau n’était pas disponible. 

L’ortie soigne … Elle est réputée avoir des propriétés anti-
hémorragiques et dépuratives.

L’ortie nourrit … Elle nourrit le sol, les jardiniers utilisent le 
purin d’ortie comme fertilisant. 

Au niveau nutritif, l’ortie, en particulier ses feuilles séchées, 
fournit une bonne dose de protéines (bonne nouvelle, les 
feuilles séchées ne piquent plus !). On peut aussi récolter 
ses graines, les faire sécher, les ajouter à la soupe, dans 
des granolas. (Des recettes suivront).

Précaution lors de la cueillette
L’ortie pousse généralement dans les lieux riches en élé-
ments organiques, en fer ou saturés en nitrates (fossés 
en bord de champs, clairières, friches, décombres). Bien 
choisir son lieu de cueillette et éviter les sols pollués. 

Cueillette sans douleur ? Vous pouvez la cueillir à re-
brousse-poil, porter des gants ou bien vous résoudre à 
accepter quelques démangeaisons, dont on peut d’ailleurs 
réduire les effets en frottant avec une feuille de plantain ..

Marise Verdonck

Poils urticants de l'ortie

Le paon du jour

Chenilles noires dévorant les orties

Ortie à gauche et lamier blanc à droite

À la découverte des plantes de chez nous ...
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Ce 19 avril, la Confrérie de l’Aumônière 
de Malonne a participé à FolkNam

La confrérie de l’aumônière présente au FIEF

À la recherche de nos ancêtres 
avec le CHAM 

Floreffe : le loup, jadis aimé et haï, de retour parmi nous

Le FIEF (brasserie près du pont 
de la route merveilleuse, vitrine du 
folklore namurois, située dans le 
Logis comtal) célébrait ce vendre-
di 16 mai son deuxième anniver-
saire. Pour l’occasion, différents 
groupes folkloriques namurois 
avaient été invités à se retrouver et 
à passer ensemble une agréable 
soirée ; une occasion aussi d’ali-
menter un peu la «chirlike des 
Molons» à destination des néces-
siteux, de prendre ensemble une 
collation, un burger, et de profiter 
de quelques moments de bonne 
humeur.

Un concert animé par la Société 
Moncrabeau nous a permis de 
«clatchî din nos mwins», de quoi 
nous réchauffer un peu tout en 
les accompagnant dans quelques 

belles chansons wallonnes. Une 
belle rencontre où l’aumônière a 
bien sa place ! 

Texte et photo : Dany Rousselet

Le temps passe, les semaines 
filent et la Confrérie de l’Aumônière 
de Malonne enchaîne les sorties.

Tout d’abord le 30 mars, nous 
avons avec plaisir répondu à 
l’invitation des Routiers de l’Uni-
té Guide et Scoute de Malonne, 
qui organisaient leur première 
marche gourmande dans notre 
village. Une belle réussite et une 
très chouette ambiance pour cette 
première édition. On espère qu’il y 
aura une suite…

Ensuite le 19 avril nous avons 
participé à FolkNam, le tradition-
nel événement namurois qui met 
en valeur le folklore et les tradi-
tions de notre province. Sur la 
Place d’Armes, nous avons mon-
té notre stand et retrouvé d’autres 
confréries amies, ainsi que des 
groupes d’animations (danses 
folkloriques, jeux anciens, …) et 
autres stands ne proposant que 
des bonnes choses.

La routine me direz-vous ? Que 
nenni chers amis ! Il faut savoir 
que traditionnellement, à cha-
cune des participations de notre 
Confrérie, la météo était froide, 
voire pluvieuse. Eh bien pour 
cette édition 2025 nous avons 
innové : un beau soleil et des 
températures clémentes sont 
venus égayer cette journée ! Le 
public était donc au rendez-vous, 
plus que jamais présent pour dé-
guster notre bonne aumônière : 

un aumougneux a même dû être 
appelé à la rescousse pour com-
pléter notre stock… Contraire-
ment à ce que pourrait faire croire 
la photo, on n’a pas eu beaucoup 
de temps pour souffler. Petite 
cerise sur le gâteau : un ambas-
sadeur de notre Confrérie, actuel 
Ministre des Affaires étrangères, 
nous a fait le plaisir de visiter notre 
stand… et de déguster une aumô-
nière comme il se doit, bien sûr !

En route maintenant vers notre 
prochain défi : le 25 mai, nous par-
ticiperons à la marche gourmande 
des Hostieux Moines de Villers-la-
Ville. On nous annonce 600 par-
ticipants : un beau challenge que 
nous sommes impatients de rele-
ver… Affaire à suivre !

Texte et photo : Michel Gofflot

Voilà l’objectif que les élèves de 5ème et 6ème primaire 
se sont fixé ce jeudi 24 avril.

Bruno, membre actif de notre ASBL, a emmené 
les quarante-cinq enfants de l’école primaire 
Saint-Berthuin et leurs enseignants sur les lieux 
qui ont compté dans l’histoire de notre village.

Rhisnes, Doische, Somme-Leuze… 
Il ne se passe pas une semaine sans 
que les journaux ne signalent le pas-
sage d’un loup dans un village du Na-
murois. Cet animal, considéré autre-
fois tantôt comme le protecteur, tantôt 
comme la bête féroce à abattre sans 
pitié, est bien de retour parmi nous.

Jusqu’au 9 juin, le loup est aussi 
de retour dans l’église abbatiale de 
Floreffe. Il est au cœur d’une expo-
sition qui met en avant les faces si 
multiples de sa présence, appréciée 
ou redoutée. Des faces légendaires 
et véritables, qui, depuis des siècles, 
nourrissent l’imagination, voire les 
peurs, des petits et des grands.

Cette exposition a été conçue et réa-
lisée par le département d’histoire de 
l’Université de Namur, sous la direc-
tion de Mme Isabelle Parmentier. Sa 
présentation à Floreffe est le fruit 
d’une collaboration avec l’asbl Floreffe 
Histoire, Culture et Tourisme. La mani-
festation s’adresse à tous les publics, 
tous les âges. 

Sa venue à l’abbaye de Floreffe s’ex-
plique par la présence, dans les col-
lections du séminaire, d’un ensemble 
exceptionnel de plusieurs centaines 
d’animaux empaillés, constitué au 
XIXe et au début du XXe siècle pour 
enseigner les sciences naturelles aux 
élèves. Parmi les spécimens les plus 
remarquables conservés dans ces vi-
trines, figure un loup. Celui-ci, baptisé 
Godefroid (par référence au comte de 
Namur qui fonda l’abbaye en 1121), 
est mis en évidence au centre de l’ex-
position.

Des panneaux, des vitrines, des 
maquettes, des photos, des collec-
tions de livres illustrés montrent le 
loup dans son rôle écologique et ex-
pliquent le phénomène de son retour 
en Belgique depuis 2016. Ils évoquent 
aussi l’évolution de sa perception par 
l’homme depuis l’antiquité : tantôt 
positive comme la louve de Romu-
lus et Rémus ou l’Akéla du Livre de 
la Jungle, tantôt symbole de cruauté 
comme dans les fables de La Fon-
taine ou les contes pour enfants d’au-

trefois. Bandes dessinées et ouvrages 
jeunesse complètent ce tour d’horizon 
passionnant.

Un volet scientifique s’y ajoute. Le 
loup Godefroid a, ces derniers mois, 
fait l’objet de prélèvements d’ADN, 
tout comme une dizaine d’autres an-
ciens spécimens empaillés de cette 
espèce et conservés dans des mu-
sées ou châteaux en Belgique. Le but 
est d’étudier si les animaux observés 
aujourd’hui dans nos contrées sont de 
la même lignée que ceux qu’on y trou-
vait autrefois avant que le dernier indi-
vidu soit abattu dans les années 1920. 

Texte et photo : Jean-François Pacco

Exposition ouverte du mardi au di-
manche, ainsi que le lundi de Pentecôte, 
de 13h à 18h. 

Église abbatiale de Floreffe. 

Entrée : 5 euros ; gratuit pour les groupes 
scolaires. 

Renseignements : Jean-François Pacco, 
jfpacco@yahoo.fr 0475 839 894

De la carrière du Petit Ry, site où deux étudiants ont découvert en 1962 
des restes humains vieux de 10 000 ans, en passant par le lieu-dit du 
Gros Buisson où 22 tombes gallo-romaines furent mises à jour en 1886 et 
ensuite par le Chemin de Reumont, où la découverte de poteries lors de 
fondations récentes atteste la présence d’une villa gallo-romaine. Grâce 
aux indices recueillis aux différentes étapes de l’itinéraire, le groupe des 
petits historiens a pu identifier et rejoindre la stèle de saint Berthuin.

Mais la journée ne s’est pas arrêtée là : l’après-midi, une activité créa-
trice animée par Jean a permis aux enfants de se plonger dans la pé-
riode gallo-romaine en façonnant des objets en terre.

Gageons que dans deux mille ans un habitant de notre village retrou-
vera une de ces assiettes en argile poinçonnée d’un blason orné de cinq 
métairies.

Ne dit-on pas que l’histoire est un éternel recommencement ?

Texte : Christine Dotraux - Photos : Philippe Houbion



Le mot du curé
Léon XIV… : témoignage de Nicolas Baijot, jeune prêtre originaire de Malonne
Alors qu’il tentait de quitter la place Saint-Pierre, perdu 
dans la foule, l’abbé Nicolas Baijot était encore ému par ce 
qu’il venait de vivre. Il était, ce jeudi 8 mai, parmi les milliers 
de personnes de toutes nationalités massées sur la place 
Saint-Pierre quand le nouveau pape, Léon XIV, est apparu 
à la loggia du Vatican. « C’était exceptionnel », commente 
le jeune prêtre du diocèse, originaire de Malonne, du 
quartier du Cabaca. Doctorant en théologie ès sciences 
patristiques, l’abbé Nicolas Baijot, 37 ans, chapelain au 
sanctuaire de Beauraing, est actuellement à Rome pour 
poursuivre ses travaux en vue de l’écriture de sa thèse.

« Hier, j’avais déjà bien pensé aller sur la place Saint-Pierre. Et puis, je me suis dit que c’était 
trop tôt, le conclave venant à peine de débuter, la fumée ne pouvait être que noire… » Ce 
jeudi, l’abbé Baijot avait décidé de passer du temps en bibliothèque. « Quand je suis arrivé, 
elle était fermée. Alors, je suis allé vers la place Saint-Pierre. Et comme j’allais passer le portail 
de sécurité, j’ai vu la fumée blanche qui sortait de la cheminée. C’était l’euphorie générale. »

Un premier moment d’émotion qui allait être suivi de beaucoup d’autres. Comme lors de 
l’intervention du cardinal protodiacre chargé d’annoncer « Habemus papam » (« Nous avons 
un pape »). L’abbé Baijot : « Nous savions bien que nous avions un nouveau pape. Il a fait une 
longue pause avant d’annoncer le nom. Lui, il n’était pas pressé, il savait de qui il s’agissait ! 
Autour de moi, les gens étaient impatients et parfois déçus que le pape soit américain et pas 
italien. » Une déception vite oubliée. « Les personnes présentes étaient vraiment étonnées 
qu’un Américain parle aussi bien le latin et l’italien. » Le jeune doctorant a encore remarqué que 
si le pape François était apparu, le jour de son élection, à la loggia en soutane, son successeur 
a fait le choix de porter tous les habits liturgiques : le surplis, la mozette et l’étole. C’est la tête 
pleine de souvenirs que l’abbé Baijot a rejoint son logement. Et ce soir à Rome, la patience était 
de mise. Les embouteillages étaient aussi pour les piétons privés de bus.

Article repris sur le site cathobel.be, publié le 08 mai 2025

Les confirmations : une belle collaboration entre Malonne et Floriffoux
Du 9 au 11 mai, 12 enfants des paroisses de Malonne et de Floriffoux et environs ont vécu 
une très belle retraite à l’abbaye de Maredsous. Ils se sont préparés à recevoir le sacrement 
de la confirmation, que l’abbé Bruno Robberechts leur a conféré au nom de l’évêque de 
Namur, Mgr Pierre Warin, le dimanche 1er juin à l’église de Floriffoux. Ce fut une très belle 
collaboration. Les catéchistes de Malonne et de Floriffoux ont animé ensemble ces trois 
jours. Les enfants ont pu recevoir le sacrement de la réconciliation. Ils ont appris à être 
« aventuriers de la foi ». Ils ont reçu leur « bâton de pèlerin » de chrétien et ont découvert di-
vers témoins de l’Évangile, d’hier et d’aujourd’hui. 5 jeunes de la paroisse de Malonne sont 
venus les encadrer et ont témoigné de leur engagement dans les Groupes Jeunes de la 
paroisse. La célébration des confirmations, le 1er juin, a elle aussi été construite ensemble. 
Les catéchistes, les chorales et les curés des deux lieux ont mis leurs forces en commun 
afin de la rendre aussi belle que possible. Merci, Seigneur !
Saint Berthuin et saint Mutien-Marie à l’honneur le 8 juin dans les rues de notre village
Des témoins de l’Évangile, Malonne en a eu beaucoup ! Et aujourd’hui encore, nombreux 
sont les saints anonymes qui vivent en disciples de Jésus. Deux d’entre eux sont qualifiés 
de « saints » : saint Berthuin, fondateur de notre village au 7ème siècle, et saint Mutien-Marie, 
qui y a vécu il y a un peu plus de cent ans. Leurs reliques seront processionnées dans les 
rues de Malonne le dimanche 8 juin. L’église paroissiale étant en travaux, la messe aura 
lieu dans la chapelle de l’abbaye, qui peut accueillir tous les participants. La procession 
empruntera le « grand tour » en passant dans plusieurs quartiers. Que les Malonnois soient 
heureux de pouvoir honorer ces deux concitoyens, « pères dans la foi ». À travers eux, 
c’est Dieu lui-même qu’ils pourront prier, puisque c’est Lui qui, ultimement, a fait son œuvre 
en sanctifiant ces deux disciples de Jésus. À notre tour, soyons saints ! Qui sera le saint/la 
sainte malonnois(e) du 3ème millénaire… ? Abbé Christophe Rouard

À votre attention
Confirmations

Le dimanche 2 juin, 12 enfants de la paroisse 
de Malonne et 4 enfants de la paroisse de Flo-
riffoux vivront leur confirmation, au cours d’une 
célébration qui commencera à 10h00 à l’église 
de Floriffoux. 

Nous prions pour vous et vos proches
La communauté paroissiale de Malonne est 
soucieuse de vous porter et/ou de porter 
vos proches dans la prière. Si vous souhai-
tez nous confier une intention particulière, 
n’hésitez pas à nous contacter. Nous prierons 
à cette intention. Nous pouvons citer votre 
intention ou la garder secrète : c’est comme 
vous le souhaitez.

Barcue et anniversaires
Le dimanche 29 juin, à l’issue de la messe de 
10h00, nous fêterons les anniversaires des per-
sonnes nées en mai et en juin. Nous nous retrou-
verons dans la foulée pour le barbecue paroissial 
dans le jardin du presbytère. Ce sera l’occasion 
de fêter ensemble la fin de l’année pastorale et 
de découvrir la communauté paroissiale. Bienve-
nue à chacune et chacun.

Confession
• Avant ou après chaque messe : demander 
au prêtre qui célèbre

• Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis matin et après-midi ainsi 
que les samedis et dimanches après-midi

Adoration 
au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous les 
vendredis de 16h30 à 17h30.

Prière du chapelet 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le jeudi à 
17h30 et le dimanche à 15h00
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Rassemblement « Saint Michel »
Le dimanche 29 juin à 15h30 au sanc-
tuaire du frère Mutien-Marie

Laudes 
Du lundi au vendredi à 8h00 au sanc-
tuaire du frère Mutien-Marie

Horaire habituel des messes
L’église paroissiale reste inaccessible

Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 
tous les dimanches à 10h00.
du lundi au jeudi 8h45. 
les vendredis à 17h30.
les samedis à 17h00.

À la chapelle du Gros Buisson : 
le jeudi à 18h00 (jusqu’au 27 juin)

Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie
Le sanctuaire et la chapelle

sont ouverts tous les jours de 8h00 à 18h00

Le magasin du sanctuaire
est ouvert tous les jours 
de 9 h 15 à 12 h 00  et de 14 h 15 à 17 h 00.
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Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Abbé Juan Carlos Conde Cid
Fond de Malonne 105

0473 87 73 40
juancaconde@hotmail.com

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be 
Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque 
lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Le monde doit s’enivrer 
De discours pas de vin 
Rester dans la ligne 
Suivre les consignes 
À Moscou un poète à l’Union des écrivains 
Souffle dans la soupe 
Où mange le groupe. 
Le poète a dit la vérité 
Il doit être exécuté. 
 (extrait de la chanson La Vérité de Guy Béart) 

La poésie n’est pas un crime 
Le poète russe Artiom Kamardine (34 ans) a été condamné à sept ans 
d’emprisonnement pour des propos jugés fallacieux. Il se trouve actuel-
lement dans un centre de détention provisoire de Moscou à la colonie 
pénitentiaire n° 2 de Pokrov. Quelques jours avant son transfert il avait 
pris la plume pour rappeler : «La poésie n’est pas un crime. Et l’amour 
est plus fort que la répression». Artiom Kamardine a été poursuivi en 
justice uniquement pour avoir exercé son droit à la liberté d’expression : 
il doit donc être libéré immédiatement et sans condition. Ses problèmes 
de santé antérieurs – fortes douleurs dorsales et crises d’angoisse no-
tamment – se sont aggravés en détention. Il a besoin de toute urgence 
de soins de santé dont les autorités carcérales le privent.

Une copie de la lettre au Directeur de la colonie pénitentiaire IK-4 pour 
exiger sa libération peut être obtenue par mail via : vdlnaj@hotmail.com.

Le groupe Amnesty Malonne-Floreffe se réunit une fois par mois, contact 
JP Simon 0474 33 48 54

Bonne nouvelle  

Le 13 février 2025, Asaad bin Nasser al Ghamdi, un enseignant de 
47 ans, a été libéré de prison après plus de deux ans d’incarcération, 
à l’issue d’un procès inique devant le Tribunal pénal spécial d’Arabie 
saoudite. Arrêté le 20 novembre 2022 pour avoir publié, sur les réseaux 
sociaux, des messages critiquant le programme du gouvernement, il 
avait été condamné le 29 mai 2024 à une peine de 20 ans de prison ; 
peine réduite par la suite à 15 ans.

Textes : Jan VdL

« Le festin des affreux » de la classe de M. Kevin (3/3)

Et voici que se termine le projet avec la 
publication dans le journal des cinq dernières 
réalisations. Tous les élèves de la classe sont fiers 
du résultat obtenu, se sentent un peu célèbres, (:-)) 
et sont contents que leur travail puisse être vu par 
d’autres personnes.

Dans ce journal, les productions de Maéva, 
Oscar, Laly, Sinan et Yassin.

Texte : C. Demuylder et K. Colon

Nous avons célébré les funérailles de 
Eveline Roland le 13 mai

Nous avons célébré le baptême de 
Loghan-Julien Pirnay le 20 avril
Serinda Faiella  le 20 avril
Cimeo Faiella  le 20 avril
Louis Faiella  le 20 avril
Juliette Tasiaux  le 20 avril
Auguste Leroux  le 20 avril
Azzurra Politi  le 20 avril



Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

16 n° 423

Chouette balade du réseau nature Natagora
Au petit matin (ou presque) du 27 avril dernier, une vingtaine 
de curieux ont participé à la balade naturaliste printanière, au 
détour de quelques sentiers malonnois. Départ de la place du 
terminus, commentée par Jean-François. Merci par ailleurs 
à Malonne Transitionne pour l’association proposée avec la 
Régionale Natagora namuroise, Cœur de Wallonie.

En compagnie de Philippe, guide de la matinée, nous avons 
déambulé à la découverte de trois jardins labellisés « Réseau 
nature » Natagora, preuve d’aménagements réalisés en faveur 
de la biodiversité. Mais juste une courte présentation car il faut 
laisser une envie de découverte de ces jardins le 1er juin prochain.

Les commentaires quant à ces jardins ne furent pas les seuls 
et de nombreuses observations botaniques, entomologiques 
et ornithologiques ont émaillé le parcours. La pollinisation 
particulière du gouet tacheté, le chant de la fauvette à tête noire 
ou l’impact de la chrysomèle de l’aulne favorisèrent les échanges 
et questionnements des plus intéressants.

Et c’est vers midi, toujours sous un soleil rayonnant que 
chacun regagna son logis, avec l’envie de revenir le 1er juin à la 
découverte plus approfondie des jardins malonnois.

Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie : www.natagora.be/coeurdewallonie

01.06 10h-16h Weekend des jardins ouverts à Malonne 
08.06 9h-13h Ouverture du chalet Natagora (thème : les rapaces diurnes) + balade guidée

Un renseignement à Malonne : Philippe Burgeon, 081/445430 – 0497/890789 – philippe_burgeon@yahoo.fr

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 236
Noms officiels des rues de Malonne

Solution du numéro 235 :

Les définitions en italique concernent des mots propres à Malonne ou qui lui sont liés. Nous 
poursuivons ici une série de Mots Croisés où il faut retrouver les noms des rues de Malonne. De 
52 hameaux, le 1er avril 1981, Malonne est passé à 131 rues. Entre parenthèses, le n° officiel 
de la rue précédé chaque fois de « 5020 ». Vous trouverez la liste officielle de ces rues dans le 
bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).

Définitions :
Horizontalement :

A. Trois bourgmestres, François au XVIIème siècle, 
Jean-Joseph (de 1848 à 1875) et Louis (de 
1876 à 1878) portaient ce nom.

B. Elles sont nombreuses à Malonne. – Petit cy-
lindre de bois qui réunit la table et le fond d’un 
instrument à cordes.

C. Civière.
D. Chevalier douteux. – Ancien poète.
E. Recevoir convenablement.
F. Apparence. -  Pays d’Asie.
G. Dans le yoga, chacun des points concentrant 

l’énergie vitale du corps.
H. Il vaut mieux ne pas tomber dessus. – le Titane.
I. La même chose (en long). – Prénom qui peut être équitable.
J. Déséquilibrée. – L’ancien mari.

Verticalement :
1. Jean-Baptiste, bourgmestre de 1832 à 1835, a le même nom 

qu’un boulanger de Floreffe. – La même chose (en bref).
2. C’est du solide. – Poème lyrique chanté.
3. D’outre Quiévrain.
4. Plaisir d’outre-manche. – En plein milieu d’une cuite. – Pos-

sessif.
5. Barthélemy, bourgmestre de 1804 à 1831.
6. Indice photographique. – Personnel.
7. Rea. – La Belgique en est une des fondatrices.
8. Enduits à la chaux colorés, hydrofuges, polis avec un galet 

et du savon noir ; sont utilisés traditionnellement au Maroc, 
particulièrement à Marrakech.

9. Roche plutonique grenue, proche de l’andésite.
10. Répandit. – Comme le deuxième du J.

Cet objet, garni d’une roue dentelée 
à son extrémité sert aux couturières 
pour transmettre leur «patron» sur le 
tissu. Les pièces de tissus à assem-
bler sont dessinées sur le papier 
et grâce à cette roulette la 
forme dessinée est reportée 
très précisément sur le tissu, 
piccuré alors de petits trous; 
reste à les découper.

Qui connait cet ancien objet 
de cuisine sorti des trésors 
cachés de Ricky ?

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou en décoration dans votre 
salon, envoyez une ou deux photos à « suggestion@malonne.be » ou contactez-nous 
par sms au 0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.


